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MOTS CROISÉS parRoland WEBER

Horizontalement
Objectif.
Objectif. Noir aux deux bouts
Sortit de l'eubli.
Ne manque pas de sel. Préposition. Variété de Photax.
Outil de communication Apple intégré à 7.1 Pro.
Objectifs
Précède 7 pour doubler. Participe au pouvoir. Possessit.
Objectif.
Pronom. Son usage provoqua des accidents mortels au cinéma.

Verticalement
Objectif.
On redoute son til. Bière allégée.
Dés qu'il tombe. le flash est de mise.
Saute sans èlan et sans ordre. On dit que Voltaire l‘était.
Fête nocturne délirante. Ancien cru brassew
24x36 français. Interjection.

. La photographie française a connu son grand âge! Personnel.
Objectif. copie du 8 horizontal.
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Objectif.ANNONCES
Vends le matériel suivant ou échange contre appareils photo très rare.
SUPER IKONTA 6X6 Modèle B 532/16 de 1951.380€
BOX CAMERA TOP 6X6, bobine, pellicule, mode emploi,76€
FOCA PF2b ** n" 091849 de 1952, 2 prises flash Oplar 3,5/5cm n" 127610, de 195213062

V FOCA STANDARD * nu 506005 de 1957, Opiar 3,5/3,5cm n" 068154. de 19574130€
' KONICA AUTOREFLEX T3 GOLD gainage noir, objectif noir Hexanon 1,7/50, étui.1525€

_ KONICA AUTOREFLEX T Hexanon AR 13/52906
NIKKORMAT Fl'Z NOIR, Nikkor non Al 2/50, sac.320€
KODAK EXPEDITION 35 m/m caméra, 4,5/35, appareil étanche prise de vues sous marine76€
KODAK RETINA REFLEX HI, Schneider xénar 2,8/50, sa04150€
PENTAX SPOTMATIC, Takumar 1,8/55, sac100€
LINHOF 220, Technikar 3,5/95, Synchro compur, de 1967, poignée 240€
POLAROID IMAGE SYSTÈME, dans écrin d'origine,
mode emploi.38€
POLAROID AUTOMATIC 355, flash magnésique.38€
POLAROID AUTOFOCUS 660, en plastique transparent.230€
POLAROID LAND CAMERA model 2, SX70, blanc, cuir grenat.76 €
STEREOSCOPE DE TABLE A MONNAYEUR 8,5X17, modèle
à chaîne 36 vues galantes bois cire’. 535€
TOILE POUR RÉPARATION OBTURATEUR 24X36 et 13X18.
20X200m. 15 €

V HISTOIRE DE LA PHOTOGRAPHIE R. LECUYER, Basclet et

'2' 09: '
' soit 20 lampes magnésiques15€

Cie 1945.530€
FLASHBAR II, pour SX70 pack de 2,

TOKINA AF AIS 3,5/4,5 35»70 monture Nikon, bouchons.100€
NIKKOR 9 AUTO 4/200, non ai, pare-soleil, b0uchons.200€
PROJECTEUR IIEURTIER trifilms, équipé en 8m/m,
valise, objectif.90€
PROJECTEUR ELMO SOUND HiVision SC-18m 2—TRACK
1200, Super 8:180€
PROJECTEUR MAGNON SD850, super 8 sonore, micro, bobi—
ne vide.90€
CAMERA CAMEX REFLEX 8, grise, Cinor B 1,9/12,5, te’le’
Cinor H 3,5/50, mode emploi.100€
MAGNETOPHONE UHER 4200 REPORT STEREO, bloc sec-
teur, accus, (courroies à changer).90€

V Bris 10 clos des bouteillers 83120 Sainte Maxime.
Tel: 0494490420 ou 0607525028
Courriel: bri.v.collec.phot.cine@wanudoofr. ”
- Vends grandes tables lumineuses inclinables cadre en
bois, fonctionnent avec 3 tubes néon intérieurs.
Stéréoscope à miroir WlLD ST4 dans sa boîte avec notice.
Négatifs sur plaque de verre 8x9, début 1900 : Berne,
Palerme, Canton, Ceylan. ..
J.M. Legé 02.48.69.43.08 le soir. Jeanmarietlege@wanadoo.fr
Je recherche tout matériel Foca et en particulier :
-Téléop1ar 20cm baïonnette - O lex 9 cm baïonnette noir
ou alu - boitiers Poste, Manne, ir...
— chambre reflexe et miroplar - macroplar
liste non exhaustive, n’hésitez pas à me contacter, c’est
toujours avec plais1r que je parle de Foca
Gilles Delahave - 8, rue St-Vincent — 35400 St-Malo
06. 62.70. 55. 03 - gilles. delahaye4Qa libergrsugf. {r
Recherche :
bague porte objectif pour agrandisseur AUTOPLEX
F CA - objectif autoplar - marëeur spécial autoplex - bloc

0 pour Durst M 605 ou Mcondenseur Sin'ocon 50 et ou
670.
Christian Bloxieville. 621 Chemin des Serres 76570 Frexquienne
0235325146—0624551882
- Recherche
reflex FOCA, NIKON F avec prisme en toit noir, LYNX de
nuit, Bloc alimentation de moteur NIKON F.

Photo de couverture : Musée Nie’pce Châlon sur Saône

A vendre :
-l fotosniper FS 12 dernier modèle
(valise souple)
1990 Zenit 125 +50+300 180€
-1 Kiev 5, bel état, cellule 0K, sac 198€
—1 zenit "surprise"MT1 (medical)
2 optiques speciales 50 et 35 mm État neuf
-1 Crystall (zenil C. capot martelé) + sac 130€
-l Zorki 3 130€
—l Zorki 2 S 90€

s'adresser à Alain BERRY O2 47 54 66 26
ou berryalain37®yahoofr

Petits accessoires NIKON M et F, NIKKOREX F
noir avec sa cellule
Jean Claude FIESCHI - Rue des Aloès But. C - 20000 AJA CC10
Te’l : 04 95 211315
- Recherche matériel Foca (uniquement état neuf ou approchant)
liste complète sur demande par téléphone à:
Monsieur Henry Chambon
BP 8 - 54302 LUNEVILLE
Te’l. 03 83 75 23 62 - Fax. 03 83 74 02 93
Mardi et Vendredi - de 9h00 à 12h00 et de 15/100 à 18h00
- Vends collection SEM - liste sur demande
- Recherche FOCA U (armement à bouton et gros bouton
Roger DUPIC- 5, Rue Jean Macé - 69200 Ve’nirsieux
Te’l. 04 72 50 94 54
Je cherche, tous documents KW/Pentacon et articulière-
ment : Revue praktica Cameras (21x29), n° -2—4-5-6-7-
10 et suivants; pla uettes ublicitaire(19x20l,
PentaconSuper, Praktica L , VLC2, LC 3 EE 3.
Capuchon de visée pour praktina. Merci
Patrick QUESNEL, Coureelanges - 58800 Chitry les Mines

URGENT, Recherche pour étude et préparation maîtrise
tout ce qui concerne la photo carte de visite
contact : Pixollodion - François Boisjoly 06 07 51 46 65
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vec les beaux jours reviennent en force les foires et bourses
d’échanges avec le point fort de la saison, la Foire de Bièvres. Nous
serons, tous les membres du bureau, présents pour vous accueillir,

dialoguer et répondre aux questions que vous pouvez vous poser. C’est
pourquoi ce nouveau bulletin est un peu en avance. Il sera distribué sur notre
stand à tous les membres du Club de passage. Nous les attendons avec l’en—
semble de notre catalogue et en particulier la toute dernière Maxifiche
consacrée aux “Appareils photo pour dames”. Vous pourrez constaté la qua-
lité de cette dernière, tant sur le fond que sur la forme.

Nous ne serons pas seuls car nous serons accompagnés de nos amis " Les
Iconomécanophiles du Limousin C’est une première pour notre Club de
faire table commune pour cette occasion. Il s’agit là du début de collabora-

Lomonosov...tion telle que je l’avais souhaité et présenté lors de l’Assemble’e Générale de i
' ' ’ . . _ , Parîÿémtd 1474N
janv1er 2003. D autres contacts sont en cours et je suis certain de pouvorr g LèkayetSavoÿñex «
vous annoncer dans les colonnes des prochains bulletins de notre Club des 1,. ‘ : Permien 0mm '
développements dans ce sens. ‘ w Niçépfgqren

Je voulais aussi vous remercier pour les lettres et les mots d’encouragement ' LefEW
que j’ai reçus avec les cotisations ou les articles. C’est toujours un plaisir et - "m‘ai” BER”
un réconfort pour toute l’équipe de savoir que notre travail est apprécié.
Nous mettons effectivement beaucoup d’énergie pour réaliser nos objectifs.

Ce nouveau bulletin sera composé de plusieurs articles sur des appareils
français des années 60 qui n’ont pas connu le succès que leur originalité ou
leur qualité auraient pu leur laisser espérer.
Vous ferez un petit tour en Corse, prémices à de saines et bien méritées
vacances. Ce voyage dans l’Ile de Beauté, Nicéphore Niépce l’a fait, lui
aussi avant de se pencher sur les recherches qui conduiront
à la découverte de l’héliographie. Niépce est certainement
passé devant la maison de Buonaparte, sur lequel plane un
mystère que seule la photographie aurait pu éclaircir, mais
la raison d’Etat en ajugé autrement. " ’ K AGENDA Il!
Un voyage en Russie avec une étude sur les entreprises ‘fl

présentes à Saint Pétersbourg, dont Lomo, à l’occasion du IDMANCHE 07 SEPTEMBRE 2003
tricentenaire de cette ville et un article sur FED, encore un
avant goût de vacances. ‘
Sans oublier les rubriques habituelles, je vous souhaite, à 13eme NLARCHE
tous, une excellente lecture et pourquoi pas l’envie d’écri-
re pour le prochain bulletin !!! INTERNATIONAÂL

Q RETROPHOTO

W ” DE ROUEN

A NOTER
SUR VO TRE

HALLE AUX TOILES

MANIFESTATIONS & FOIRES
1°‘juin - BIEVRES (91) 40ème Foire Photo
Place de la Mairie — O6 84 28 29 76 — fax Ol 43 22 ll 12 contact i
wwwfoirephoto—bievre.com Nous y serons comme tous les ans IMAGERIE
8 juin - CROLLES (38) Bourse au matériel photo ROUËÂÂAISE _
http://imagofantastic-camera.com (33) 02 35 93 33 33
l5 juin - St ANTONIN NOBLE VAL (81) Foire Photo (33) 06 07 72 48 00
Tél. 05 63 68 20 26 FAX (33) 02 35 15 21 06
29 juin — FUSSY(18) — Tél. 02.48.69.43.08
Nous y serons avec notre secrétaire J— M Lége’.
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LES {280:5
PatËierçe VMLiE

"SPECIALITES TIRANTY"

’avais promis de vous parler de
l'appareil photographique qui a
succédé au CORVETTE chez

"SPECIALITES TIRANTY".
Le voici présenté ici: il s'agit du ST
280 (ST bien sûr pour SPECIA-
LITES TIRANTY, mais 280 pour
quoi ? Bernard VIAL dans son
"Histoire des Appareils Français -

Vue ([PflH'l’

1940 — I960" ne le précise pas.)
Commençons par citer le dit auteur:
" Le second (après le CORVETTE)
est un appareil de plus grande clas—
se, avec un ANGENIEUX 2,8 de 45
mm, monté sur une hélicoïdale de

Vue de (1'05

précision en laiton chromé, le régla—
ge des distances se fait par un télé—
mètre couplé avec oculaire unique,
pour visée et mise au point, les deux
appareils sont très bien finis, le ST
280 surtout, beaucoup plus lourd,
donne dans la main l'impression
d'un instrument de classe, les deux
modèles sont d’ailleurs rares ,
n'ayant été livrés que fort peu de
temps."

Outre qu'on remarquera l'emploi
deux fois de suite du mot "classe",
Bernard VIAL manque de précision
dans le "fort peu de temps" de la
production du ST 280. Toutefois
FRANCESCH nous propose l'année
I960 comme année de fabrication,
même si de la publicité pour l'appa-
reil est imprimée dans "Le
Photographe", bimensuel des édi-
tions Paul MONTEL, dès juillet
1959 (voir ci—contre) au prix de
33 500 F (335 F "lourds" au
lcr janvier I960).

Le ST 280 est donc un appareil pho-
tographique mono objectif rigide en
métal gainé de plastique noir gros
grain. Le capot est en aluminium
poli brillant. Dimensions : 15x9x7
cm; poids: 600 g. Le viseur télé-
mètre est tout petit (6 x 6mm) et
entouré d'une protection plastique
noire. Une vis maintient en place ce
capot. Le levier d'armement et
d'avance du film, en métal chromé,
presque entièrement caché sous le
capot avance à l'armement d'un tour
presque complet et revient en place
par un ressort. Le compteur de vues
réalisées est lisible à travers une
petite fenêtre rectangulaire.
Sur le capot la griffe porte flash est
fixée par 3 vis. Le bouton de rem—



LE ST 280 DE "SPECIALITES TIRANTY'
Par Pierre VIALLE :

bobinage s'extrait de son logement
pour son utilisation et le sens du
rembobinage est précisé par une
petite flèche brillante sur le capot.
Le petit déclencheur cylindrique est
logé dans un petit entonnoir nickelé;
il permet l'emploi d'un déclencheur
souple. Le bouton cannelé de droite
ne permet que la remise à zéro du
compteur de vues.
Sur l'avant du capot une grande
fenêtre de verre (60 x lO mm) pro-
tège les deux petits rectangles de la
visée télémétrique à base courte: 34
mm.

Et puis l'objectif: comme celui du
CORVETTE, c'est un ANGE-
NIEUX de 45 mm de focale
ouvrant, lui, à 2,8. Contre le corps
de l'appareil tourne la couronne
"dodécagonale" munie d’un gros
bouton cannelé servant à la mise au
point télémétrique dans le viseur

e Viseur {élémèlre couplé
'0 Mise eu poinl par rompe hélicoïdale
' de hauie précision,
0 Obiedif Angénleux F: 4S m/m.

’ l: 2.8 de houle déflnlilen. spécialement
traité pour le couleur.

e Pose B l. m. us. me. ms. i/so.’
l .iOO. l/300 de s’eee'nde.

0 Prise de flush synchronisée.
0 Disposiiif de sécurilé cenire les doubles

exposiflons. ‘
0 Disque indicateur de film. Compteur

' dlmeges.
C Bague de profondeur de champ ù

lecture insianlenée.

apparaît un (trop) petit carré blan—
châtre pour la mise en "concordan—
ce". A l'avant de cette couronne,
l’échelle des distances gravées et
rouge: 1-1,25-l,5—1,75-2—2,5—5-4-5-
6—8-20—infini). L'échelle de profon-
deur de champ apparaît en sérigra—
phie rouge sur la couronne suivante,
fixe, avec parallèlement en blanc
les nombres des ouvertures

" EN "0’“A Spécialités .TiRANTY
"16, Bd lluussmnnn, PARIS y

EN «sur: CHEZ LES spécmusres moroæmê,
Publicité “Le lmgmplze » Juillet 1959

C5)
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Libre à l'importation
:a précision photographique

llemande au service
des amateurs l

REGULA—Werk KING K. G.
aBad-Liebenzell/Schwarzvvald

REGULA 24 x 36
Dans r-r-ttn sens mis"; une gamme

‘ REGULETTE 24 x 36 A
Un appareil rationnel de nmmsmn 4:4.
prix modique. Obiectali ‘ 2,8]45 mm

‘ (”me pour la couleur -sei.—v n mon:
ultra—lumineux » Levier un transport (in
Mm ontasm‘ Juchoflnürt! tu Ci‘fi‘ïflüur
d’images m mmnn: l:’>h!-,1')

nier-cm :m 9m t-v-n: ..

:i'appa'eyls possédant Viseur à cadre
.inrarlumxneux, le c! cuâluin:
chantes mise rit? “un, Vitesse 0l dur.

uhtagmt‘, t'I {,1 (mimi; inéimy

”luit/H? uns fe'nq‘ in: .xilc'nmdet

Amas Paysans ;
Spécialités TIRANTY rFrance)

En vente chez les Spécialistes
Photo-Ciné

Publicité “Photo cinéma” - Juin I961

mutéscal BOVIÎSQ. ÉOÜCHER
Les Appareils photographiques français.

- Dry . mères tazrevue bimensuelle
"Le PHQTOGBAPHE”; Eau! MONTEL Editeur.
“Photo"Cinëmc”: j

.LEÎSÏ 280 DE "SPECIALITES TIRANTY"

du diaphragme: 2,8-4-5,6—
8—11—16. La couronne can—
nelée suivante tourne pour
sélectionner ces dia-
phragmes : le repère est le
petit point rouge. Les
vitesses d'obturation appa—
raissent, dans une large
fenêtre de cette couronne
(en blanc) de la pose B au
1/500ièmc de sec. C'est la
couronne crantée suivante
qui permet la sélection.
L‘obturateur central à
lamelles est un ATOS 2. La
semelle porte l'écrou de
pied (petit trou) et le petit
bouton de débrayage du
film. Sur le pourtour de
cette semelle sont gravées
les inscriptions: SPECIA-
LITES TIRANTY — Made
in France - German licen—
ce.
Le dos s'ouvre sur chamiè—
re par un petit bouton glis-
sière latéral. Il porte à l'ex—
térieur un petit disque
aide—mémoire : sensibilités
et type du film utilisé.
Ouvert, il laisse voir la
fenêtre 24 x 36, avec la
petite roue crantée de blo—
cage de l'avance et 2
nombres: 15900 en haut et
09 02 O2 en bas de la dite
fenêtre: à quoi peuvent—ils
correspondre ? La grosse
bobine d'enroulement du
film avec sa fente d'accro-
ché cache partiellement
une petite chaîne qui
devrait permettre le retour
par ressort du levier d'ar-
mement. Le presse film
plastique est sur ses 4

G)

“pattes ressorts” métal—
liques.
Comment expliquer l'in-
succès commercial d'une
telle merveille ? Insuccès
qui stoppera la production
d'autres appareils chez
TIRANTY - aucun n'appa-
raît au catalogue à partir de
I960. Sans doute à cette
époque, près de SOIXAN-
TE (60) appareils français
sont sur le marché (dont 8
FOCA) et certains ont
un posemètre incorporé
(FOCA SPORT ID -
SAVOY 2C).
Je ne parle pas des autres
productions européennes ,
étasuniennes ou japo—
naises...

Rappels En I960 le
Général de GAULLE est
président de la République
et son premier ministre est
Michel DEBRE. Le 15
février explose à Reganne,
en Algén'e encore française, la
première bombe atomique
française... beau cadeau l

PS: II me serait agréable
que quelqu'un puisse
répondre aux questions
que je me pose dans ces
modestes pages.

Remerciements anticipés.



istoire d’un bruit qui court
depuis 182 ans. Le corps de
Napoléon ne serait pas aux

Invalides, mais enterré dans l’abbaye
de Westminster.

Le 27 mars 1821, soit deux mois avant
sa mort 1e 21 mai 1821, Napoléon
disait au Maréchal Bertrand :
“La seule chose à craindre est que les
Anglais ne veuillent garder mon
cadavre et 1e mettre à Westminster.
Mais qu’on les force à le rendre à 1a
France, qu’on le signifie au Prince
Régent de telle manière qu’ils ne
soient pas tenter de garder mes
cendres après m’avoir assassiné”.
Depuis 1a sortie du livre de Bruno Roy
Henri Napoléon, “ L’énigme de l’ex-
humé de Saint Hélène”, la rumeur ne
fait que grandir. Lors d’une discus-
sion avec l’un des ses descendants, 1e
Prince Charles Napoléon, 2ème
adjoint à Simon Renucci, Maire

NAPOLÉON PHÛTOGRA. HIE;
d’Ajaccio, je demandais ce qu’il pen-
sait de ce livre. Il me répondit que
beaucoup de points troublants exis-
taient. Il se pourrait d’ailleurs que ce
soit Jean Baptiste Cipriani, ami d’en-
fance de Napoléon et traître à ce der-
nier au profit des Anglais, qui soit
enterré aux Invalides.

A l’époque de l’exhumation, 1e 15
octobre 1840, le Comte Emmanuel de
Las Cases, député du Finistère et
Conseiller d’Etat, avait emmené un
appareil daguerrien avec plaques et
tout 1e matériel pour traiter les plaques
exposées. Mais les Anglais s’y oppo-
sèrent fermement. Le mystère de
Napoléon n’aurait pas existé.
Pour preuve, nous publions un extrait
de l’ouvrage cité ainsi que les comptes
des dépenses de la mission sur les-
quels apparaît clairement l’achat d’un
daguerréotype et ses accessoires.
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Ouverture du cercueii
Ouverture du cercueil de Napoléon le 15 octobre 1840

(Dessin d’imagination)
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NAPOLÉON PHOTOGRAPHIE
Je n-Çtqude rrssca:

L'expeomou DES CENDRES

t celle de la Marine, voire de la France! Gourgaud
S

W œl incident î

. le 14 octobre 1840, l‘ordre du jour de La Belle
Poule précise que seuls descendrom à terre MM. Ber—
;mrtd. Gourgaud, Las Cases e! les commandants;
que les équipages son! consignés à bord. Cette der-

nière nouveiie cause un grand mécontentement à
bord de I'escadre, -

Bien entendu, à ces noms s‘ajoutent ceux des serviteurs
de Napoléon, notamment Marchand, dont nous connaissons
la mission, ainsi que l’abbé Coquereau, qui doit apporter le
concours et la caution de la religion, et le chirurgiemmajor
Guillard, attaché à La Belie Poule.

Ces interdictions ne manquent pas de frustrer la plupart
des officiers de Marine présents, notamment l’enseigne de
vaisseau Pujoi, qui souhaitait faire une relation de l‘événe-
ment; c’est le cas également du dessinateur de la Marine,
Henri DurantLBrager, pourtant opportunément embarqué
sur L’Oreste, à qui l'on refuse d’être présent pour pouvoir
.. de mémoire — réaliser un croquis des restes de Napoléon.
Mieux, onsauaätsssurtzmBelle:Boule lesstnoyeærtwsggde prendre

'ï'desih‘jtàtograiahiesnginsi qu’en têmoig’ñëjpoætf
f.

aguewéouae yaeiamaeaqumttee
tÿlaq arsëzê‘eapëdiëg a pâùt'Saifite—Hëlërtegafin . à;
réflecteurs»capiæamcœs des scènes qui auraient lieu.

input": Lîeximmarion. u

.- aëneonemterdit toutedfessmâsitoueteliehéuphotogœphtquql.
Certes, ce sont — apparemment - les Anglais qui imposent
ces exigences; mais pourquoi refuser à Durand-Brager
d’être présent au moment de la reconnaissance du corps,
puisque c'est finalement là ie but ultime de sa mission?
Craindrait-on que l’homme du tombeau ne soit pas Napo-
léon? Sur ce point, il faut donner raison à Georges Rétif de

Note de la rédaction

Il s’agit de la photocopie de l’ouvrage original. Ce qui explique
le changement de corps et la qualité moyenne du document.

®



NAPOLÉON PHo G
Finalement. devant ces empêchements et ces diñicultés. nul

autre pèlerin ou curieux n’eut la possibilité de se joindre, de près
ou de loin, a l’expédition oiîieielle qui garda ainsi 1e caractère de
simplicité et d’émotion qui seul convenait à sa grandeur,

Certains en êprouvèrent un vif mécontentement. aggravé parfois
par la brutalité avec laquelle leur demande était repoussée. Ainsi
le général Gonaoauo se montraitwii impitoyable avec ceux qui ve-
naient 1e solliciter et qui, parfois. possédaient autant de titres que
lui à ce voyage. Son, emportement naturel et sa jalousie morbide,
qui voulaient toujours pour lui la première place, lui firent ainsi
écarter sans ménagement 1e vénérable général PETIT, celui que l'eme
pereur avait serre dans ses bras lors des fameux adieux de Fontai-
nehleau...

Si on peut. regretter que nombre de héros de l’épopée napoléo-
nienne ne purent se joindre à cette mission, il convient, par contre,
de rendre hommage à la sagesse du gouvernement qui repousse
énergiquement de simples curieux avides de sensationnel

urlmeme raison que le peintre Ary Scanner: ne {il
mâle citer. Dti‘l accepta tout joste la propositionwrkd

\ » jdæmæer une appareil. daguerréotïpa avec un grand
mhre e p1 ques.

Ainsi. comme il a été justement remarqué. 4: les organisateurs
d'attractions en furent pour leurs frais de publicité. Les impresarios
de la mort durent renoncer à raccoler des clients pour le spectacle
de la Vallée du Tombeau a (129). Cette constatation n’est. pas au-
jourd'hui sans valeur d’exemple...

DÉPENSES DE, L1} MISSION
DE SAINTE-HELENE : Etat des dépenses Observ.

Cte ne Reines—CHABOT: 1" crédit ouvert à Paris 20.000,00
—-— 2‘ crédit ouvert à Toulon 20.000,00
—- 3= crédit. ouvert à. Paris 20.000,00
—- 4: crédit ouvert à Paris 18.600,00

73.600,00 Soldé
Kligniteseiëitiliuiîed’unedaguerrèotoqie abuses mammaires. manager:

DURMÏD.’ 400 médailles en argent et en bronze .......... 1,900.00 Solde
CDLLOT ‘ 6 médailles à lefiigie de l‘Empereur 1 en or et

5 en argents .................................... 1.024.013 Solde
Barrooom: Fournitures pour l’établissement du cercueil

et; des draps mortuaires envoyés à Sainte—Hélène 32,170.39 Solde
Mommau, vérificateur: Règlem. du mémoire de Bandouin 338,04 Solde
Mourir. Chapelier à, Cherhourg : Fourniture de galons pour

le commandant rie la mission ...................... 178.25 Solde

Total .............. I15.327 .63



Un inconnu, qui pose des ques-
tions !

D’une brocante dominicale en
Champagne, j’ai ramené un petit
box tout en plastique du nom de
“TOP” dans sa boite d’origine en
bon état. L’inspection de l’appareil
ne m’apporte aucun renseignement
sur le constructeur ni sur les éven-
tuels sous-traitants d’obturateurs ou
d’optiques. La boite est plus parlan—
te : made in France, Licence
“Précides”, Production JCP, un pro-
bable logo avec un M et V entrela-
cés. Noël Dufour à Lyon pour la
boite, le nom probable d’un pro—
priétaire de S.Peyre dans la Creuse
écrit au crayon sur le fond de la
boite mais pas d’indications du
constructeur, ni de l’année de fabri-
cation.

Les recherches dans les livres Vial,
Auer, Keown, ne me donne pas
plus de renseignements, l’appareil
cache toujours son origine l

Les questions viennent :

Précides fabriquant du Top ? La
boite est-elle de la même origine ?
Sur une boite Précides à ma dispo-
sition, aucune indication de l’impri-
meur, cela ne permet pas de conclu—
re: Marchand ou fabriquant lyon-
nais du Top.
Les lettres entrelacées M et V à
Lyon pour un appareil en plastique
pourquoi pas, mais le prénom de M.
Marchand est Roger, donc pas de
rapport.
JCP vous avez dit JCP ?
Revenons à l’appareil,
Sa construction est soignée, les
ajustements sont précis, la fabrica-
tion d’un tel appareil suppose des
personnes de métiers et la nécessité

@

d’un bureau d’études, nous sommes
loin des fabrications approxima—
tives des gadgets et autres bas de
gamme. Le mécanisme d’obtura-
tion est à guillotine, déclenché par
une barre transversale se situant
devant le viseur, pratique pour les
gauchers. L’armement se réalise
lors du bobinage du film via une
came solidaire du bouton et un petit
levier agissant sur la palette d’ar—
mement de l’obturateur. La force
nécessaire à la manœuvre me laisse
présager quelques désagréments à
l’usage. Le décor ludique de la
boite, la taille de l’appareil, me font
penser à une cible de clientèle
enfantine avec un mode de distribu—
tion grand public, hors des maga—
sins photographiques classiques, ce
qui expliquerait sa non-présence
dans les catalogues magasins
consultés et serait cohérent avec la
distribution du Précides.
Les seules traces trouvées sont sur
deux sites de collectionneurs, le
premier indique l’origine française
du " TOP ", le deuxième fait réfé—
rence en 1953 à un constructeur
Jean Claude Paris, qui m’est incon—
nu, le nom Paris évoque pour moi
les " GAP " avec pour prénom
Georges alors,

En conclusion
Le " TOP " est un beau petit appa-
reil pour un collectionneur, car il
est le témoin d’une époque créatri—
ce de produits manufacturés pré-
sentant les risques d’une réussite
commerciale incertaine avec pour
conséquence une diffusion limitée.
Sur ces paroles de fin, je vais le ran—
ger avec ses congénères Sem,
et Foca et autres Kodak dans la
vitrine, même si son image est
moins légendaire. C’est un appareil
français digne d’intérêt.



LETOP
Par Henri PLET

{1 Production

l Licence "

Mu 1/” iniriu/e s J( P

appareil photo
Vue du logo V & M <’IIN‘(’/(l('(”.\

Appelaux
coUecüonneurs

Si vous connaissez,
soit, tout ou partie de
l’histoire du Top, ou
avez des renseigne-
ments sur le fabriquant
JCP, merci de nous en
faire partager la
connaissance.

Vue de la boite



LE MINICORD GOERZ
FORMAT MINIATURE 10X10 mm

Les formats « miniature » s'affirment, les appareils pho-
tographiques de très petit format ne sont plus consi-
dérés comme des éléments de curiosité, mais comme

,4 des instruments de qualité capables de rendre de
'5 grands services. Parmi ceux-ci émerge le « Minicord ».
1 Sous l'effet de ses qualités propres, il prend dans le

monde entier une place prépondérante et les fanatiques
de cette formule ne sont pas l‘exception.

* LE MINICORD GOBRZ

Reconnaissons que le «Mini-
cord» a de gros avantages.
Reflex a prisme redresseur, i1
permet une visée et une mise
au point rigoureuses, de 0 m 30
a l'infini. Léger (300 g). gros
comme un paquet de cigaret-
tes, il demeure dans une po—
che sans déformer les vete-
ments et peut rester suspendu
au cou sans gêne excessive.
Rapidement prêt a l'emploi;
très maniable. il se tient com-
me un pistolet et permet de
« mitrailler n rapidement sous
tous les angles a la cadence
d'une vue par seconde. Son

objectif a définition très poussée donne même. a pleine
ouverture (l : 2). des négatifs fouillés, supportant curieu-
sement les amplifications les plus inattendues. Couram—

4 L ment, des agrandissements 18x 18, 18x24 et au delà
sont réalisés sans difficulté particulière: performance

. remarquable si l'on tient compte de la dimension du
négatif: 10 x 10 mm! Dans les cas défavorables il per-
met toujours de rapporter un souvenir ou un document
utilisable.

Le « Minicord » n’intéresse pas qu'une seule catégorie
d’utilisateurs. i1 est précieux au reporter, au journaliste
désirant photographier avec discrétion... il est pour le
technicien. l’industriel, un bloc-notes, un aide-mémoire

x fidèle. toujours prêt a retenir avec précision formes et
documentation, il procure à l'amateur les plus grandes
joies par sa facilité de manipulation et ses possibilités.

t LES FILMS Nñonrrrs
Le r Minicord >> utilise le film 16 mm classique a dou-
ble perforation. Les émulsions panchromatiques néga—
tives à grain fin et ultra fin sont a retenir de préférence
aux émulsions ultra rapides. Ces dernières, limitant
l'amplification au format 9 x 9. ne seront employées que
dans des cas tout à tait particuliers. Le film inversible
est également peu recommandable. Les films sont préa-
lablement introduits dans des chargeurs spéciaux rappe—
lant les cartouches des appareils de petit format 24x 36.

* CHARGEURS MINICORD

Deux types de char-
geurs sont mis a la
disposition des mini—
cordistes.
1“ Le chargeur double
corps, pouvant conte-
nir au maximum 0m60
de film pour 40 poses:
il doit se garnir de
préférence de films

fournis conditionnés et traités
pour éviter tous accidents de
transport. L'amateur peut le
garnir de films non condition—
nés; il est recommandable,
dans ce cas, de limiter la lon-
gueur de la bande a 0 m 40
(25 poses).

2" Le chargeur simple corps. contenant 0m 40 de film
pour 25 poses. Celui-ci peut recevoir indistinctement
des charges spéciales ou du film en vrac.
Les chargeurs se préparent évidemment en chambre
noire ou dans des manchons chargeurs (type Ioké par
exemple). mais se placent dans l’appareil en plein jour.

* TRAITEMENT ET
AGRANDISSEMENT

DES FILMS
MINICORD

Pour tirer parti du
« Minicord », il est
nécessaire que le
développement soit
parfaitement effec-
tué. Les révélateurs
modernes permet-
tent, à une tempé'
rature donnée, un
traitement automa—
ti ue en un temps
determiné. Une lé-
gère diminution de
ce temps sera souvent bénéfique. Les amateurs ern—
ploieront la Souplinox 16. les professionnels le matériel
a cadres « Minirevel n.
Il est indispensable de manipuler les films avec un
soin méticuleux, rayures. taches de doigts, corps étran—
gers fixés à la pellicule apparaîtront a l'agrandisse-
ment et nuiront au résultat final. En dehors de cette

récaution, aucune recommandation spéciale n'est a
aire pour le tirage des agrandissements qui s'obtien-



nent avec le « Minilux », agrandisseur démontable,
très réduit. utilisant l’appareil et son optique Helgor ou
un dispositif comportant un objectif d'agrandissement
spécial et un couloir pour films de formats ditterents
16 mm, MINOX, etc. Cet agrandisseur reçoit également
une platine de reproduction facilitant la photographie
de documents ou de petits objets.
Un autre type d'agrandisseur, l'« Ampliminia 23, cons—
truit par ROHEN, pour tous les formats « miniature »
et les films ciné, peut être employé avec satisfaction.
Il est équipé, au choix, d’objectifs Saphir Boyer ou
Som Berthiot.
GOERZ a établi un margeur spécial pour amateurs.
limité aux formats 6 x 6 et 9 X9, sur format CxP.

k LA COULEUR - LA PROJECTION
Le film « Minicolor n
est livrable en émulsion
lumière du jour, d'une
rapidité de 12/ 10" DIN.
en bandes de 0m40
pour 25 vues.
Très attendu des Mini'
cordistes, il doit être
remis par l'amateur,
après exposition a son
fournisseur habituel ou
adressé au laboratoire
spécialisé qui le retour-
ne traité.

LE MINITôRn GOERÎ ,

N « t. w ,.

La qualité des images est remarquable; celles-ci peu-
vent être projetées avec la lanterne B.G., petit appareil
d'un prix modique.
Les vues supportent facilement une projection de 50 a
60 cm de base, les meilleurs résultats étant fournis
par les gros plans. les sujets assez rapprochés, les
paysages avec premier plan, les scènes de genre, les
monuments, etc. Nous avons vu d'excellents lointains.
de très bons panoramas; ils doivent, croyons-nous. être
considérés comme exceptionnels.
Le prix de revient relativement faible permet de mul—
tiplier les prises de vues sous des angles les plus
divers, ou en faisant varier ouverture et temps de pose.
Le film MINICOLOR accroît. l'attrait du MINICOBD,
ouvre de nouvelles voies au format « miniature» et
doit assurer définitivement le succès de cette formule.

* SYNCHRONISATION - REPRODUCTION
Le « Minicord » ossède une prise de
flash synchronisee, les torches étant
maintenues par un porte-torche, pièce
complémentaire légère et peu onéreuse.
Pour les reproductions de dessins. de
documents, pour la photo de petits objets,
une platine intermédiaire est fournie, elle
permet de disposer de l'agrandisseur
« Minilux » comme d'un statif de repro—
duction.

* CARACTÉRISTIQUES DE L'APPAREIL MINICORD GOEPZ
0 25 ou 4U vues 10x10 sur tilm ciné classique 16 mm.
0 Chargement rapide par chargeurs indépendants.
Û Armement et entraînement du lilrn simultanés par qacheâto.
O Dispositif de blocage évitant les doubles expositions.
C Compteur d'images automatique, écrou de pied petit pas.
O Levier articulé formant crosse pour tenue de l'appareil.
O Visée reflex par prisme redresseur.
O Œilleton de visée a correction dioptrique.
O Obturateur a guillotine 6 vitesses de 1. l0 a l 400 et pose B.

* ACCESSOIRES POUR MINICORD GOERZ
O Chargeurs: Modèle double corps pour 40 vues.

Modèle simple corps pour 25 vues.
O Films: Panchromatique grain ultra—lin i3 et 17.10" DlN.

Couleur lumière du jour MINICOLOR 12/10" DIN.
C Etur' souple toujours prêt.
O Porte torche pour fixation de lampes éclair.
O Agrandisseur Goerz MINILUX en coffret bois 28x23x8,5 s'utili—

sant en combinaison avec l'appareil ou avec un dispositif spécial.
O Agrandisseur Ampliminia pour tous formats miniature et tilms

ciné, porte-objectif fileté au pas standard caméras.
O Lanterne de projection B.G. 100 Watts pour films miniature mon-

tés en caches 25x25 mm.

VENTE ET DEMONSTRATION
GROS ET DISTRIBUTION : Ets MARGUET -— PARIS

0 Déclenchement doux et silencieux.
O Objectif Helgor traité 112/25 mm a très grande définition.
O Mise au point de 0m30 à “/2. Champ a 0m30: OmIZXOmIZ.
0 Corps tondu, gainé et chrome. avec anneaux de suspension.
Û Table de prolondeur de champ.
O Filetage conique pour flexible.
O Prise de flash synchronisée.
O Présentation très soignée.
O Dimensions: 95 x70 x28 mm. Poids: 810 qr.

0 Margeur pour agrandissement 6x 6 et 9x8.
Ô Caches métalio'plastiques ou carton pour montage des vues.

dimensions extérieures : 25 x 25.
O Filtres monture a emboîtement jaunes, verts. oranges. U.V..

Wratten.
O Cuve pour développement de 2 bandes: Souplinox 16 mm.
O Minirevel pour développement industriel de 4 a 7 tilms montés

sur cadres.

0 Loupe d’examen grossissant 8x les images des films en bandeou montés sous caches.
O Visionneuse COHOR spécialement établie pour {ormats miniature.
O Boite a film: en matière moulée pour transport des films vierges

ou conservation des films développés. si: 20 mm. Haut: 18mm.

z NEGOCIANTS SPÉCIALISTES

Go)



LOMONOSOV - LOMO ET LOMOGRAPH | E ou LE TRICENTENAIRE DESAINTPETERSBOURG
Par Gérard van BEUKERING, traduction par Gérard BANDELIER

fig I

CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES:

Caméra Lomo LC—A
Matériau thermoplastique
Production de 1983 à ce iour
Fabricant Lomo PLC
Négatif 24x36 mm
Optique Minitar— l , 1:2,8/32 mm
Angle de vue 63 Degrés
Diaphragme A(-utomatic), 2.8—4—
5,6—8-1 I - 16
Distance 0,80— I ,50—3,0 m -
Viseur Newton
Obturateur central
Vitesses: 1/60, Auto: manuel: 1/500
- 2 secs.
Quantité produite supérieure à
I .21 4.475
Variation (Princelle: L372 export
version), en écriture latine Zenith
sur le devant.
Connexion moteur sur le dessous
Numéro de série 85372xx, à l’inté-
rieur près de la chambre noire
Dimensions 6,3x4x10 cm
Inscriptions latines: Lomo sur le des-
sus LC-A
Poids 2809rs
Ecrou de pied l/4 "
Sensibilité du film: 25-50-100-200-
400 ASA
Batterie: (4,5 V) 3x SR44P, D357
Cellule (Cds)
2 Leds, une pour le bon fonctionne-
ment des piles, l’autre indiquant une
vitesse inférieure à l/30
Flash: contact central sur une griffe
porte accessoires
Pas de prise pour déclencheur
souple.

infini

le prix 2002 '
Lomographic Society Courtesy

ans un article précédent paru dans le
Dbulletin du Club. vous avez fait

connaissance avec l’entreprise Lomo,
située à Saint Pétersbourg, ville célèbre entre
autres pour ses nuits blanches et les festivités
consacrées au tricentenaire de cette ville.
Bien sûr, cette entreprise n’est pas seule et
d’autres usines sont implantées sur le même
site et il est intéressant de noter qu’une d’entre
elles, très connue des collectionneurs d’objets
en porcelaine, existe depuis I744.
Après la découverte de la fabrication de la
porcelaine. plusieurs entreprises virent le jour
en Europe. France. Grande Bretagne, Russie et
Hollande en particulier. Plusieurs d’entre elles
ont survécu à ce jour, comme à Limoges.
Sèvres et Lomonosov, objet de cet article. Les
musées regorgent de productions de fabricants
disparus. Le plus ancien d’entre eux continue
toujours à produire de très belles pièces.
La production actuelle est quasiment divisée
en deux parties :
- Porcelaine de haute qualité produite en
masse et vendue dans des magasins sélection-
nés
- Porcelaine de haute qualité et décorée de
façon artisanale en petite quantité avec de
longs délais de livraison.
La fabrique Lomonosov est la plus ancienne
implantée en Russie. Ouverte en 1744. elle n'a
jamais fermée. même pendant les guerres ni la
révolution.

La sœur de Pierre le Grand, Elisabeth
Petrovna née en 1709,1mpératrice de Russie
de 174131762 fonda cette entreprise. Son
nom provient de celui d un célèbre académi—
cien russe, Mickhail Lomonosov (1711 -
I765). La première université de Moscou,
ouverte en 1755. est l’oeuvre de cet homme.
La fabrique fournira la plupart des royautés
européennes.
Le nom porcelaine provient de l’italien " por-
cella coquillage blanc avec un intérieur très
lisse.
L’invention de la porcelaine au kaolin revient
aux mathématiciens et physiciens Ehrenfried
Walter von Tschirnhausen (C. 1615 — 1708) et
Johann Friedrich Bôttger (1682 — 1718).
Cette découverte a été faite en mars 1709 par
Bottger et en janvier 1710 la première porce-
laine européenne vit le jour à Meissen. Les

années 1710 à I720
furent consacrées à
l’amélioration du procé—
dé. Après 1730, de nom-
breux artistes, peintres,
miniaturistes et orfèvres,
utiliseront la porcelaine
comme support à leurs
arts respectifs. Peu d’en—
treprises atteindront un
degré de perfection,
parmi lesquelles Sèvres,
Lomonosov
et Nymphenburg.

La plupart des pièces produites porteront le
nom, le monogramme ou le symbole de ces
entreprises. Le collectionneur utilise ces
marques pour dater et identifier chaque pièce
afin de ne pas acquérir de fausses pièces.
La production de Lomonosov est très impor—
tante et deux nouveaux fours allemands vien—
nent d’être mis en production avec l’aide d’in-
génieurs et consultants français venant de
Limoges.
Les pièces sont très recherchées et le prix de
chacune d’entre elles peut varier en fonction
de la commande, du sujet et de la décoration.
Par exemple, un chien afghan bien peint coûte
environ 12 . Un tigre 64.
Mais Lomonosov ne produit pas que de la por-
celaine. Elle produit aussi du verre avec des
techniques modernes très innovantes comme
la découpe et le polissage au laser La produc-
tion de verre remonte aux Egyptiens etc est à
Venise que cet art prit son ampleur à la
Renaissance. Les entreprises françaises
brillent particulièrement dans ce domaine
comme Baccarat. par exemple.
Quelle peut être l’originalité de Lomonosov il
Cette maison a inventé une façon de travailler
particulière. Pendant les expérimentations
scientifiques. le rayon laser employé a été
déréglé accidentellement et une petite bulle est
apparue à l’intérieur du bloc de verre optique.
En continuant ces expériences avec un mou-
vement de rotation du rayon laser, on a pu
obtenir une image tridimensionnelle à l’inté-
rieur du bloc. Les mouvements du bloc de
verre et du rayon laser sont entièrement
contrôlés par ordinateur.
Les pièces ainsi produites ne coûtent pas très
chères. Par exemple un golfeur revient à 42 .
Peut être que nous entendrons parler d’op—
tiques fabriquées avec ce principe d’ici
quelques temps. ce qui nous ramène à Lomo.
le fabricant du fameux LC-A.
Sur le côté droit de l’appareil apparaît en
lettres blanches le fameux nom très simple.
sous estimé mais génial par certains côtés. Ce
qui explique son fabuleux succès dans le
monde et la Lomographic Society Il!
Le Lomo LC—A est construit en thermo plas-
tique avec un aspect de surface granuleux.
Sous l’objectif est inscrit " Zenith une
variante L372 selon JL. Princelle, destinée à
l’export. La production a commencé en 1983
et continue encore aujourd’hui. L’appareil pré-
senté porte le numéro 85372xx, soit une fabri-
cation en 1985.
L’objectif est un Minitar l, f2.8 :32mm avec
un angle de prise de vues de 63°. Il est impor-
tant de ne pas laisser les doigts proches de
l’objectif lorsque vous prenez une photo afin
que ceux-ci ne soient pas dans le champ de
prise de vue. L’objectif se cache derrière un
rideau métallique qui se retire grâce à un bou-
ton coulissant situé sous l’objectif. Ce cache
porte une sérigraphie " Made in USSR



Sur l’image 1, à gauche, nous voyons un
petit levier qui commande le diaphragme
avec les valeurs A (automatique) 16-11—8—
5.6-4—2.8. A l’opposé, un autre levier com-
mande la mise au point avec des symboles
en couleur r jaune:0.80m, rouge=1.5m,
blanc=3m, vert=infini.
Sur l’image 2, nous voyons à côté du viseur
de type Newton, une petite roue étoilée per—
mettant le réglage de la sensibilité du film.
Des doigts de fée ou des ongles de panthère
sont nécessaires pour ajuster ce téton. Les
valeurs choisies sont fixées par un cran et
les demies valeurs ne sont pas possibles.
Elles sont en ASA 25-50-100-200—400 et
apparaissent dans une petite fenêtre.
Une autre petite fenêtre sert d’entrée de
lumière pour la cellule CDS.
Dans le viseur, des petits symboles donnent
une estimation des distances, portrait, grou-
pe ou paysage. La parallaxe est compensée
par des lignes lumineuses et le cadrage est
ainsi facilité, même sur les courtes dis-
tances.
Lorsque l’appareil n’est pas en automatique,
la vitesse est de 1/60è"“‘ de seconde. Une
LED rouge indique lorsque les conditions de
lumière sont insuffisantes, il est alors néces-
saire d’utiliser un flash ou un pied. Il n’y a
pas de prise pour déclencheur souple, ce qui
est une surprise pour un appareil de ce
niveau. En mode automatique, les vitesses
disponibles vont du 1/500”“" de seconde à 2
secondes.
Deux LED rouges donnent des informations
sur l’état des piles. Ces dernières, de type
SR44P ou D357 sont au nombre de trois et
alimentent, en outre, une cellule CDS(f1gu-
re 3). Sur le milieu du dessus de l’appareil,
une griffe porte accessoire avec un contact
central pour 1e flash. Une petite fenêtre
donne une indication du nombre de vues
exposées. Le film avance par rotation d’une
roue crantée. Pour rembobiner le film, il faut
pousser un petit poussoir situé sous l’appa—
reil et utiliser la manette située à gauche de
l’appareil. Cette dernière, en la soulevant,
permet l’ouverture du dos et d’accéder à
l’intérieur du boîtier. On voit, à ce moment,
le numéro de série gravé près de la fenêtre
de prise de vues.
Sur le dessous du boîtier se situent l’écrou
de pied 1/4, le bouton de débrayage pour
rembobiner le film et un axe permettant
l’accouplement mécanique avec un moteur
ainsi que deux contacts électriques pour
l’alimentation de ce dernier. Il semble que
ce moteur n’est jamais existé. Parmi les
raretés, on peut signaler l’existence d’un
boîtier étanche pour les prises de vues sous-
marines.
Enfin, ce boîtier est de petite taille
6.3x4x100m et pèse 280g. On estime la pro-
duction à 1 214 475 unités de 1983 à juin
2000. Cet appareil a été vendu en France par
Photo Muller, Paris, au prix de 195 francs en
1994 (publicité dans ce même bulletin,
N°61, avril 1994). La Lomographic Society
l’a vendu 500 francs en 2000 et le traducteur
l’a vu en vente à l’International Center of

Photography de New York à 900 francs en
avril 2001. Comme quoi, il s’agit là d’une
vraie valeur spéculative. Mais pourquoi un
tel engouement pour ce petit outil rustique ,
s’il en est ?
L’usine Lomo PLC de Saint Pétersbourg a
été une des premiers entreprises importantes
à être privatisée en 1991, post—période de
Glasnost et Perestroïka. Cette période a fait
chuter dramatiquement 1a production. Après
des études, faites en 1982, la production de
masse a réellement commencé en 1984. Ces
études ont été menées par le Professeur
Micha'il Aronowitsch Radionov de l’Institut
d’Optique de Saint Pétersbourg et par
Michaeil Grigoriywitsch, concepteur. Cet
appareil comporte seulement 460 pièces,
c’est qui est peu. L’usine obtiendra la certi-
fication ISO 9001 en juin 2001, gage de
qualité des procédures employées pour la
production. L’année dernière, de nouveaux
modèles étonnants sont apparus, dont un
curieux appareil avec quatre objectifs
ménisques et obturateur rotatif permettant
de prendre quatre vues sur un négatif 24x36.

A partir de 1984, environ 10 000 pièces sor-
tent des chaînes de montages. Mais dés
1991, nous l’avons vu plus haut, la produc—
tion baisse. La décision d’arrêter la produc—
tion est alors prise, mais sur le conseil de
publicitaires américains, cette décision est
annulée. Pour le plus grand bien de Mathias
Fiegl et de Wolfgang Stanginger. Lors du
festival d’hiver de Prague et de la première
de Don Giovanni, opéra de Mozart joué à
cette occasion, en 1991, ils achetèrent un
Lomo LC-A et prirent des photos de l’évé-
nement

Le résultat enthousiasma les deux autri-
chiens qui s’empressèrent de montrer leurs
résultats. Un nouveau culte était né, la
Lomographic, son organe sera la
Lomographic Society, basée à Vienne.
La principale priorité de la société n’est pas
la technique mais la créativité, un moyen
d’exprimer par l’image vos idées. Une nou-
velle manière de prendre des photos est née,
à la volée, sans cadrage, de très près, etc...
A partir de 1995, des ambassades Lomo se
sont ouvertes en Europe et à travers le
monde. De nombreuses manifestations sont
organisées, expositions, congrès, concours,
voyages et tout 1e monde peut participer
avec ses idées et ses images.

La Lomographic Society organise régulière-
ment des concours et nous publions, avec
leur accord, le premier prix de la dernière
confrontation, toute amicale d’ailleurs.

Pour rejoindre la Lomographic Society,
visitez 1e site www.1omography.com.
Il ne vous reste plus qu’à vous rendre à
Saint Pétersbourg pour fêter le tricentenaire
de cette cité si riche et pourquoi pas partici-
per à une croisière sur la Néva à bord du
M.S. Viking Lomonosov (sic l), détails et
informations www.travelrenaissancecom.

e
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g_ LE ROYER SÀYOYFLEX EST-IL UN PRODUIT AU SENS DE

Par L cran GRATTÉ

Figure 1. Un Savoyflexus
Automatiquensis daté de la
seconde moitié du
XXe siècle, recouvert par une
couche de l ‘époque
dite “niponne”

lusieurs émission de télévision ont
relancé l'intérêt du grand public en
direction (le l'évolution des

espèces, relayant de façon plus didac-
tique la “dinosauromania” suscitée il y a
quelques années par plusieurs films qui
ont connu il est vrai un indéniable suc-
cès commercial.
A l'exception de quelques fondamenta-
listes sévissant surtout dans les pays
anglo—saxons, plus personne ne remet en
cause le principe de l'évolution des
espèces telle que l'ont énoncé quelques
savants dès le début du XIXe siècle,
Charles Darwin (1809-1882) étant celui
qui a été le plus loin dans la théorisation.
Aujourd'hui, les théories de Darwin ont
été discutées, affinées, précisées, et bien
des interrogations subsistent. Des hypo—
thèses différentes cohabitent, mais il
existe un véritable consensus dans la
communauté scientifique sur un certain
nombre de points. Notre propos n'est
pas de les discuter, mais d'exposer glo-
balement ce qui semble incontestable,
résumé en six points.
L Les espèces évoluent. Cette évolution
peut être lente, ou relativement rapide.
On n 'a pas pu de manière certaine prou-
ver que la vitesse obéit à une loi mathé-
matique.
À Des mutations génétiques sont à l’ori-
gine de cette évolution.
i Les caractères de cette évolution sont
acquis, c'est-à—dire qu'ils appartiennent
au bagage génétique, et sont transmis-
sibles.
4, Si la nouvelle espèce soumise à la

.LUTION DARWINIENNE DES ESPÈCES BIOLOGIQUES ?
pression du milieu présente un avanta-
ge, elle perdure ; sinon, elle disparaît.
i Certaines espèces, pourtant bien
adaptées, peuvent s'éteindre sans que
l’on en distingue les causes.
Q L'évolution va dans le sens d’une
complexité toujours plus grande.

Ceci étant posé, l'iconomécanophile
averti, passionné par tout ce qui produit
des images depuis que Niépce réussit à
fixer pour la postérité une banale vue de
sa fenêtre, peut se demander si l'appareil
photo, bien qu'étant un pur produit de
l'industrie humaine, n'obéit pas lui aussi
à ce schéma. A l'inverse des paléonto-
logues, qui n‘ont que " par-ci, par—là, des
images isolées du film ", nous connais-
sons bien la succession de nos fossiles.
Pour ce faire, nous sommes partis d'un
appareil qui n'a pas fait l'objet d'une dif-
fusion de masse, le Savoyflex de Royer
(figure l), produit en 1958, et tenté de
voir s'il s'inscrit dans ce plan en six
points. Ceci mérite quelques explica-
tions.
Lorsque Darwin publia les bases de sa
théorie, il se heurta aux autorités ecclé-
siastiques de son pays, car il remettait en
cause la genèse biblique, prise au pied
de la lettre à l'époque. Par contre, il trou-
va un écho favorable parmi les néo-
capitalistes, car sa théorie — mal com-
prise par ceux—là — justifiait la supré-
matie du fort sur le faible, suprématie
considérée de fait comme " naturelle
et la loi de la jungle érigée en modèle
des relations sociales. C'est dire le pou-
voir d'attraction de cette théorie et, si
l'on a voulu l'appliquer à la politique,
qu'on nous pardonne de vouloir l'appli-
quer aux objets inanimés puisque,
depuis Lamartine, on sait " qu'ils ont
une âme

La série des Savoy de Royer.
René Royer, qui avait travaillé chez
Lumière, crée en 1947 la SITO (Société
Industrielle de Technique Optique). En
1956, devant le succès des appareils uti—
lisant le film 35 mm, la SITO se lance
dans le 24 x 36 avec le premier né de la
série des Savoy, baptisé d'abord
ROYER 35. Ce premier né, que nous
appellerons Savoy I, est un bien curieux
appareil. Son dos ne s'ouvre pas, et, pour
le charger, il faut enlever la platine porte
objectif. De la sorte, par l'avant, on peut
glisser la cartouche 135,
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engager l'amorce dans l'axe récepteur, et
amener le film en position de prise de
vue. Si un de nos lecteurs a vécu cette
expérience, son témoignage sera le bien—
venu !

Rapidement, Royer se rend compte de la
bévue (aidé certainement par les négo-
ciants photo, qui avaient l'habitude de
garnir à leur demande les appareils de
beaucoup de leurs clients...), et crée le
Royer que l'on peut appeler Ib, le même,
mais avec un dos ouvrant convention—
nel. Sur l'arbre de l'évolution, on a donc
d'entrée une branche morte, (figure 2).
Le Ib est équipé d'un objectif SOM
Berthiot F=50mm ouvert à 2,8. Tous les
Savoy seront équipés du même SOM (3
lentilles) ; il n'y aura pas de modèle "
haut de gamme avec le FLOR (4 len-
tilles). Cette observation peut faire pen-
ser que, au sens de l'évolution, le SOM
a été validé par la pression du milieu (ici
le marché), sa qualité d'image étant
jugée suffisante par les utilisateurs, et
n'a pas justifié la mutation vers le
FLOR. Une autre explication plus trivia-
le, mais là, nous risquons de faire " tous-
ser" les puristes, est que Royer n'a pas
vu une différence significative de quali—
té d'image, en rapport avec l'augmenta-
tion du coût de l'optique... (de plus, la
lisibilité en terme de " marketing
FLOR/SOM n'est pas évidente pour le
client de l'époque, d'autant que le FLOR
est aussi marqué SOM, et même des ico-
nomécanophiles avertis actuels font,
voir certains sites Internet, la confu-
sion). Le débat reste ouvert l
A noter que certains auteurs font état
d'objectifs ouverts à 3,5. Nous n'en
connaissons que deux : celui monté sur
le modèle I, un Hélionar (fabriqué à
Paris), mais le modèle I a déjà aussi le
2,8 Berthiot, et celui monté sur le
Savoya, un 3,5 Berthiot.
Quoiqu'il en soit, ce Ib est le tronc qui
va croître et se diversifier. A noter qu'il a
gardé du Royer 35 la possibilité d'ôter la
platine porte objectif, et qu'au prix d‘une
manip savante, on peut laisser l'obtura-
teur ouvert sans qu'il ait la pose T. Ce
système très ancien permet d'utiliser
l'objectif comme objectif d'agrandis—
seur, voire de projection (en espérant

g .

L'Environnement du Savoyflex Il en 1961

MARQUE TYPE OPTIQUE
AGFA SILETTE Color Agnar 2,8 Varia

SILETT‘E Color Agnar 2,8 Prunier
SUPER SILETTE AUTOMATIC Color Sotnnar 2,8 Promor
OPTIMA I AUTOMATIQUE Color Agnar 2,8 Promo:
OPTIMA Il AUTOMATIQUE Color Agnar 2,8 Apotar
OPHMA m AUTOMATIQUE Coter Agnar 2,8 Apotar
OPTIMA [Il S AUTOMATIQUE TELCoIorAgnar 2,8 Apotar
OPTIMA REFLEX Color Apotar 2,8
FLEXILETTE Cnlor Apotar 2,8 Pmntor
COLORFLH I Color Apozar 2,8 vlsée poil.
COLORFLEX Il Coter Apotar 2,8 prisme
AMBîFLEX l Color Sollnar 2,8
AMBIFLEX Il Calor Solinar 2,8
AMBIFLB< m Coter Solagon 2,0

ALSAPHOT MAINE IIC 2,8 Berlhlot
MAINE III A AUTOMATIQUE 2,8 Berthiot

DACORA DIGNETTE VARIO 2,8
DIGNËITE PRONTO 2,8
DIGNETTE PRONTOR SVS
SUPER DIGNETTE VARIO
SUPER DIGNETTE PRONTO
SUPER DIGNETTE PRONTO télémètre
DACORA MATTC

FOCA FOCASPOR'T I Néoplar 2,8
FOCASPORT u Oplex-Color 2,8 télémètre
FOCASPORT I B contmazé Néoplar 2,8
FOCASPORTI D collimaté. Ce". Néoplar 2,8
FOCAMATIC Néoplar 2,8
FOCAFLEX Oplar Color 2,3
FOCAFŒX AUTO Oplar Color 2,8 ce".

KODAK RETINETTE I A collimaté 2,8 Angénieux
RETTNETTE F Angénleux 3,5
RETINETTE I B Promo. Réomar 2,8
RETINA AUTOMATIC I Promo. Rénmar 2,8
REHNA AUTOMATIC u Compur. Xénar 2,8
RETlNA AUTOMATTC 1H Compur. Xénar 2,8
RETINA [Il S Compur. xénar 2,8
RETINA tu S Compur. Xénon 1,9
REnNA REFLEX HI Compur. Xénar 2,8
RETINA REFLEX 11| Compur. Xénon 1,9

LUMIEËE EUY CLUB 3,5 Lypar
MECAFLB MECAFLEX 2,8 Benhlot
SEM BABV SEM 2,8 Berthiot
ROYER SAVOY Il 2,5 Benhiot

SAVOY Il! 2,8 Berthlot
SAVOV Il C 2,8 Benhtot
SAVOYFLEX I 2,8 Benhiot
SAVOYFLEX Il 2,8 Berthlot
SAVOYFLEX lu 2,8 Benmot

TIRANTY ST 280 tél. 2,8 Angénieux
VOIGTLANDER VITO C coll. Lanthar 2,8

VITO CD colt. ce“. Lanthar 2,8
VITO CL coll, oell. Coter Skopar 2,8
VTI'O CL coll. ce", Lanma! 2,8
VlTO CLR coll. Tel. Skopar 2,8
VITO CLR coll; Tel. Lanthar 2,8
VI'TO AUTOMATIC Lanthar 2,8
vrrOMATIC I A Coter Skopar 2,8 Prontor
VITDMATIC Il A Colur Skopar 2,8 Prontor
DYNAMATIC Lanthar 2,8 Prontor
DYNAMATIC Il Lanthar 2,8 Prontor
BäSAMATIC Color Skopar 2,8
BŒSAMA‘YIC Septon 2,0

INDO WEBER FEX 2,8 Ikar
ZEISS IKON COLORA c0". 3,5

CONTINEI'TE Lucinar 2,8
SYMBOLICA colt; cell; Tessar 2,8
TENAX AUTOMATIC Tessar 2,8
CONTESSA user 2,8
CONTESSA MATIC Tessar 2.8
CDNTESSA MATIC E tél. Tessar 2,8
CONTAFLEX PRIMA REFLEX oeil. Panlar 2,8
CONTAF'LEX REFLEX SUPER
ŒNTAX Il! A
CONTAX m A ce". Sonnarz
CONTAREX œil. Nanar 2
CONTAREX SPÉCIAL Tessar 2,8

ce"; Tessar 2,8
ce". T554" 3,5

que le groupe optique n'ait pas des len—
tilles collées, ou une colle résistante à la
chaleur !)

En 1957 apparaissent les modèles II,
IIe, IIt et III. En référence à cette évolu-
tion que nous traquons à travers la
gamme Savoy, nous préférons dire, par
analogie au vivant, que ce sont des "
races c'est-à—dire des variantes pou-
vant apparaître éloignées les unes des
autres (un teckel et un barzoï sont de la

@

PRIX (F1961)

225
590
369
491
615
739
821
330
615
784

w. PRIX (c mon
27
39

102
64
85

:07
128
1-02
57

107
136
153

100
142

187
275
722
452
601



même espèce), mais ayant un program—
me génétique semblable à 99,99%. Le II
est un Ib avec le capot supérieur suréle—
vé pour accueillir un viseur plus confor-
table, le Ile présente une cellule incor-
porée (Micro—Réalt ou Chauvin et
Amoux), le IIf, dont nous ne possédons
pas de vue, aurait un flash incorporé (on
trouve chez B. Vial : Histoire des appa—
reils français..., ce fameux IIf à flash
incorporé, nO 1326, mais il n'est pas
représenté. Ce point reste à éclaircir). Le
III, malgré son rang, est de type Il et
possède un viseur colimaté, mais exit la
cellule !
En 1958, sur le fût bien droit de notre
arbre évolutif, part une robuste ( ?)
branche, celle de la série III, qui, comme
on l'a vu, ne commence pas à III. Le boî-
tier est entièrement relooké, on pourrait
dire rajeuni, et la série III se décline en
IIIb, IIIbs et IIIflash. Tous conservent
évidemment le 2,8 SOM Berthiot. Le
Illb a un grand viseur collimaté et une
manivelle de rembobinage ! En contre-
partie, il perd ses vitesses lentes, mais
garde les poses B et T. Le IIIbs est sem-
blable, mais il a conservé les vitesses
lentes ; quant au III flash, il possède un
petit réflecteur escamotable dans le
capot, pour des lampes AGI au nombre
guide très limité.
Et le Savoyflex, nous direz—vous ? Il
arrive la même année 1958. Parce que la
pression est très forte sur le marché des
reflex mono objectifs 24 x 36, poussée
essentiellement nipponne. La philoso-
phie retenue pour la conception de ce
Savoyflex semble être de conserver le
maximum d'outillages servant à la
gamme II. Le boîtier, en grande partie,
est un véritable " clone , et la visée
reflex vient se greffer dessus tant bien
que mal. Il est décliné en Savoyflex I, II
(ou 2 E) et Automatic (ou 3 E). Tous ont
le SOM Berthiot 2,8, on y est habitué
maintenant. Le I a une mise au point par
rotation de la lentille frontale, le II a une
rampe hélicoïdale qui déplace tout l'ob—
jectif et, en plus, la rotation de la lentille
frontale, ce qui permet une mise au
point à partir de 0,35 mètre ; quant à
l'Automatic, c'est un II qui a une cellule
photoélectrique incorporée, qui assure
l‘automaticité de l'exposition. Nous y
reviendrons.
Le principe de visée reflex retenue est
un miroir escamotable à 45°, qui renvoit

Il

o

l'image dans un pentaprisme, solution
classique s'il en est. Le problème est que
Royer a monté sur ses Savoyflex un
obturateur central Prontor, qui peut aller
jusqu'au 1/500“. Cette solution est éga-
lement celle retenue par Foca un an plus
tard pour ses Focaflex (curieusement,
Foca, lui, maîtrisait parfaitement la
technologie de l'obturateur plan focal à
rideau...). Quoi qu'il en soit, la formule
n'était pas idéale, d'autant que les
Prontor allemands n'étaient pas fiables.
Le viseur du Savoyflex est confortable,
on parlerait maintenant de viseur HP, et
même les porteurs de lunettes sont à l'ai-
se. Un large télémètre (champ coupé à
45°) en occupe le centre, entouré par
une zone dépolie mais sombre et pertur—
bée par des anneaux de Fresnel. Le dia—
phragme est à présélection automatique,
donc la visée se fait à pleine ouverture.
Le retour du miroir est instantané mais,
la course du déclencheur, de l'ordre de
lO mm, est telle qu'on perd de vue le
sujet à photographier dès qu'on enfonce
ce déclencheur ! De sorte que, finale-
ment, on est " aveugle " dans la phase la
plus intéressante de la prise de vues !
Outre un flash magnésique spécifique,
Royer livre avec ses Savoyflex filtres,
bonnettes et pare—soleil mais aussi, plus
intéressant, des compléments optiques
(car l'objectif n'est pas interchangeable).
On a donc l'Hyperflex, focale résultante
35 mm, f: 2,8, l'Ampliflex, focale résu—
tante 80 mm, f : 4 et le Macroflex,
ouverture f : 2,8, qui permet de s'appro-
cher à 9 centimètres du sujet.
En ce qui concerne l'Automatic, il a en
façade une importante cellule
Westinghouse au sélénium, qui assure
l'automaticité de l'exposition avec choix
à la vitesse ou au diaphragme. Le hic,
est que le réglage de la sensibilité du
film se fait avec une " grille " que l'on
glisse dans une fente de l'appareil ! On a
donc une belle trousse avec des grilles
adaptées à la sensibilité de la plupart des
films " connus En cas de dépassement
du couplage, l‘appareil se bloque tout
seul.
A noter que les Savoyflex peuvent avoir
ou pas une griffe porte accessoire. Tous
ont par contre une prise synchro flash. Il
est tentant de se dire, toujours dans notre
comparaison au vivant, que les " sans

' situationgriffe ', congénitale ",
puisque fabriqués tels, sont de petits "

n



handicapés ce qui les rend plus fragile
par rapport au " marché
Enfin, en 1959. sort le petit dernier de la
famille, le Savoya. C'est un appareil
adapté à une économie de pénurie, où l'on
a oté tout ce qui surenchérissait le coût. Il
a un 3,5 SOM Berthiot. Exit le viseur
colimaté, la cellule intégrée... Bel
exemple d'évolution régressive !
En 1964, les Savoy ont disparu des cata-
logues. Ils ne sont pas les seuls ! C'est
l'industrie photographique entière euro-
péenne qui disparaît en moins d'une
décennie. On a accusé la déferlante japo—
naise, comme on accuse une météorite
d'avoir provoqué l'extinction des dino-
saures, il y a 65 millions d'années. A notre
avis, la réponse est plus compliquée. En
effet, il faut noter que le seul fabricant qui
ait résisté, sur son créneau, est Indo
(anciennement Fex). Or, Indo a su faire
preuve de créativité. Car l'industrie japo—
naise ne s'est plus contentée de copier,
elle a innové.

L'environnement des Royer en 1961.

Sous le terme d'environnement, il faut
entendre ici le marché. 1961, c'est la date
charnière où le monde de la photo va bas-
culer et les nouvelles tendances se dessi-
ner. On en a un bon aperçu à partir des
catalogues des grands de la distribution,
comme Photo-Hall.

Le folding est en voie de disparition. Il a
été populaire car, pour ce qui concerne le
format 6x9 cm, les amateurs pouvaient à
peu de frais faire des tirages par contact
dans un châssis-presse, en conservant une
lisibilité suffisante. On trouve encore des
Lumière (Lumix, Ludax) et un Kinax
(K10). Toujours dans le format 6x9, résis-
tent les appareils pour débutants, dits "
bakélite ", ou " communion ", comme les
Photax et les Ultra Fex.
Dans le format 6x6 cm, ce sont aussi des
appareils d'initiation, comme le célèbre
Brownie Flash de Kodak, les moins
connus Agfa Isola et Agfa-Click. En
revanche, la formule reflex bi-objectif
poursuit sa longue marche. Destinée à
l'amateur éclairé qui effectue les travaux
de laboratoire, elle est très populaire en
France par la gamme des Semflex, bien
moins coûteux que les prestigieux
Rolleiflex allemands.
Dans l‘esprit du Brownie, Kodak offre
une petite gamme en format 4 x 4 cm, les
Starlet, Agfa également (Isoly). Le reste

du marché est donc constitué d'appareils
24 x 36 mm. Une des raisons en est très
certainement la démocratisation de la
photo couleur, d'abord essentiellement
sous forme de diapositive. Dans ce for-
mat, l'offre est très ouverte. Si l'on excep-
te des productions marginales comme le
Maine de chez Alsaphot, l'Eljy Club, de
Lumière, qui utilise un rollfilm spéci—
fique, l'étrange Mécaflex à l'histoire tour—
mentée, les Baby Sem, le Corvette et le
ST 280 de Tiranty*, et le Weber Fex
d'Indo, qui sont des cas d'espèces, le mar—
ché est dominé par les Allemands (Agfa,
Dacora, Voigtlander et Zeiss Ikon), les
Américains (Kodak) et dans une certaine
mesure les Français (Foca, Royer). Tous
ces " grands " présentent une gamme cen-
sée répondre à l'attente de toutes les
variétés de clients, en fonction de leurs
besoins... et de leurs moyens. Si, en terme
de prix, on mesure l'amplitude de la
gamme, c'est-à—dire le rapport entre l'ap-
pareil le plus cher et l'appareil le moins
cher, on trouve :
— 8,1 chez Agfa
- 4 chez Foca
- 5,7 chez Kodak
- 4,1 chez Royer
- 6,3 chez Voigtiander
- 10,5 Ï chez Zeiss Ikon (voir tableau l)

En ce sens, Royer occupe une position
médiane et exactement semblable à son
concurrent français. Il est difficile de
faire des comparaisons terme à terme,
mais les concurrents de Royer ont à leur
catalogue des appareils qui, chacun dans
leur catégorie, seront des best-sellers :
Silette et Optima chez Agfa, Focasport
chez Foca, Rétinette chez Kodak, Vito et
Bessamatic chez Voigtlander, Contessa et
Contax chez Zeiss Ikon (avec un niveau
de prix en conséquence chez ce dernier).
On consultera avec intérêt le tableau n° 1
qui liste les appareils 24 x 36 les plus
courants sur le marché français. La colon-
ne PRIX (F 1961) est le prix catalogue de
l'époque ; la colonne prend le Savoyflex
II comme base (indice 100) et indique
comment se situent les autres appareils
par rapport à lui. Par exemple, l'Agfa
Silette de début de gamme coûte 2,7
moins que le Savoyflex, tandis que le
Contarex avec objectif Planar
coûte plus de 4 fois plus cher ; la colonne
PRIX (€ 2001) est une conversion à par—
tir des tables INSEE d'évolution du coût

®



LE ROYER SAVO FLEX EST-IL UN PRODUIT AU SENS DE
. . ,LfEÿGLUTIogDARWINIENNE DES ESPÈCES BIOLOGIQUES ?
Î: Par Lucien GRATTÉ

. Figure 2. Arbre‘géz‘zëalo-çl.
giquedes Rayer Savoy

de la vie, pour voir ce que coûterait ce
matériel actuellement, juste avant la
popularisation de la photo numérique.
On voit que le Savoyflex II coûterait
706 euros. A ce prix, en mai-juin 2001,
on pouvait avoir un Minolta 505 si
SUPER, qui est en milieu de gamme au
niveau boîtier, avec un zoom 3,5-
5,6/28—80mm Minolta, un zoom 4,5-
5,6/75-300mm Minolta, un fourre-tout
et pour faire bon poids deux films 135
36 poses.
C'est dire que Royer est dans un envi-
ronnement difficile, marqué par une
forte concurrence. Et pourtant, tous ces
appareils ont peu de temps à vivre. En
1964, Royer n'est plus dans les cata—
logues. Pourquoi ?
Il faudra bien un jour répondre à cette
question. Paul Royet (avec un T), le "
patron " de SEM, disait au retour d'une
mission au japon : " Ils vendent les
appareils au prix où on vend les sacs ! "

D'autres raisons ont été avancées, mais
elles n'expliquent pas à elles seules la
déroute qu'à connu l'industrie européen-
ne (songez à la moto, au vélo, aux ins-
truments de musique...) Si l'on main—
tient le parallèle avec l'évolution des
espèces biologiques, on peut penser,
avec certains chercheurs, que l'industrie
photographique européenne en général,
et la firme Royer en particulier ont, vers
1962—64, épuisé leur potentiel d'évolu—
tion. En d'autres termes, devant l'évolu—
tion de l‘environnement (du marché),
elles n'ont pas pu trouver en elles
mêmes les réponses. Je ne prendrai
qu'un point pour illustrer ce propos.
Devant l'incontestable difficulté pour un
photographe moyen à recharger son
appareil 24 x 36, qu'ont fait les
constructeurs européens ? Rien, à part
Chez Agfa le système Karat, qui n'arran-
geait pas franchement les choses. Qu'a
fait Kodak (et là, on ne peut pas accuser

‘ et Il! flash

1955/56 - Savoy l (ou Rayer 35)
chargement par le dos

1959 — Savoya

1958 - Savoy lllb, lllbs

1957 - Savoy Il, IIC,
llF et lll

1964 - Dlspariton des Rayer Savoy des catalogues

-D-
Il

ï et Automatic

l l
52;:

ll

1958 — Savoyflex I. lI

fi

1956 — Savoy l bls
dos ouvrant

les Japonais) ? Le système
Instamatic. Soixante dix millions
d'exemplaires vendus...
En guise de conclusion.
Si l'on s'en réfère au " cahier des
charges " du début de cet article, à
savoir les propositions en six
points, on ne peut pas ne pas trou-
ver des similitudes entre l'évolu-
tion biologique des espèces et
l'évolution des productions de la
firme Royer, surtout si l'on sollici—
te un peu les faits dans le sens
voulu. Malgré ce parti pris avoué,
mais tout péché avoué est à moitié
pardonné, il y a quand même des
parallèles troublants. Peut—être
parce que ce sont d'abord des
hommes qui créent, fabriquent et
utilisent ces appareils, et qu'ils les
façonnent un peu à leur image ?
Certains penseurs affirment que
l'évolution biologique de l'espèce
Homme passe désormais par la
technologie, la communication
type Internet, le téléphone cellu-
laire, le fax, les manipulations
génétiques, etc. Déjà, l'imagerie
numérique nous montre que ce
n'est plus le " besoin qui crée l'or-
gane mais l'inverse. De quoi ali-
menter encore bien des conversa—
tions ! A propos, à la lumière de ce
qui précède, amusez-vous à
observer comment a évolué laa gamme Foca, ou SEM...
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PETITES HISTOIRES DE CAMARADERIE :I.E FED: "
six kilomètres de Poltava, deux
cents hectares de pins couvrent
les collines de sable qui bordent

la grande route de Kharkov, au pavé net
et luisant d'un morne éclat. Dans ces
bois il est une clairière..."
Avant la révolution se trouvait là une
colonie pénale pour mineurs délin-
quants, dispersée et abandonnée en
1917. Septembre 1920, un dénommé
Makarenko, instituteur et concepteur
d'une certaine idée de l'éducation, se voit
confier les ruines de l'endroit avec pour
mission de s'arranger des centaines d'or—
phelins livrés à eux même après les
"purges" que vous savez et tant qu'à
faire, les muter en "hommes nouveaux"
suivant les critères de la politique instau-
rée dans le pays.
Le 15 mai 1926, cette cellule
"Komsomol" ainsi constituée, édita un
règlement qui précisait entre autre qu'on
se devait de mettre la main à la pioche et
à la brouette pour se construire un abri
décent, puis de se laver soigneusement
(l) afin de pouvoir ensuite bénéficier de
l'école en alternance.
Tant et si bien que les petits “commu—
nards”, en 1931, au bout de 7 ans d'ef—
forts, virent arriver dans leurs ateliers
reconstruits, des machines outils flam-
bant neuves, de précision, et en prove-
nance d'Allemagne : des tours Samson
Werke, Hildemeister, Reineker etc...

Rappelons, sournoisement, qu'il existait
depuis très longtemps une colonie alle—
mande dans cette région et que le traité
de Versailles de 1918 interdisait toute
production stratégique aux sujets de
Guillaume II ...... ajoutons y les clauses
industrielles du traité de Rappalo per-
mettant des transferts de technologie
stratégiques dans des espaces pratique-
ment tous situés en Ukraine....Et..voilà !
J'ai, encore une fois, réussi à agacer les
vieux camarades !

Donc des gamins bien encadrés, après
avoir d'abord construit des meubles
simples ou cousu des vêtements en
étaient arrivés progressivement à usiner
et assembler des perceuses “inspirées”
de modèles Autrichiens et rebaptisées
F.D. 2l. Dans le même temps certains
d'entre eux accédaient au niveau mathé-
matique de l'ingénierie.
Ce modèle leur fut difficile à mettre au

point: l'ingénieur Gorbounov ne leur
semblait pas assez compétent , à moins
que ce ne fut l'acier n°4 qui fut de mau—
vaise qualité ou les filles qui bobinaient
mal les induits ! L‘ayant comparé au
modèle américain Black et Decker, pas
pire d'après eux, il fut jugé assez bon
pour lancer une fabrication de 50 par
joun

L'appellation F.D. fut décidée en hom-
mage au grand patron du NKVD ( minis-
tère de l'intérieur incluant la sinistre
Tchéka ) Félix Djerzinski, grand organi-
sateur et superviseur des activités du
pays.
A grand renfort de calcul intégral on
était en train de résoudre les dernières
mises au point des séries FD2 et FD3,
quand un commissaire tchékiste déclara
brutalement, un beau jour de 1932:
"Nous allons faire des Leicas!
-Eh bien, que les communards fassent
des Leicas !
—Des Leicas, naturellement que nous
ferons des Leicas !
Mais des centaines d'ingénieurs et d'op—
ticiens répondirent :
-Des Leicas ? vous dites !

Par AtainBÈRR "

ah-ha ! Ces gamins ? des
objectifs au micron près ?
hé—hé !
Cinq cent garçons et filles
s'étaient déjà habitués au
monde des microns et maî—
trisaient les tolérances de
fabrication.
-Allez-y, les gosses, allez-y
sans crainte, disaient les
Tchékistes "
Makarenko continue son témoignage en
décrivant la nouvelle usine FED de la
commune de Kharkov magnifique dans
ses parterres de fleurs.

j Vue de face

L'appareil photographique
le plus fabriqué au monde
avec son clone Zenit (voir
histoire du zorki-zenit)
venait de débuter sa carrière
sous le nom de FED : le dix
millième produit sera posé
triomphalement sur le
bureau du commissaire du
peuple à Kharkov dès 1935 !
Ce qui n'allait pas manquer
de poser un problème de
concurrence idéologique
aux élites de Léningrad qui planchaient
depuis un moment sur la production de
"Leicas GOI, VOOMP et autres FAG" .
Le déménagement de FED derrière
l'Oural en 194], devant
l'avance Allemande, allait
résoudre ce souci puisqu'au
retour en 1946, comme par
hasard, à quelque distance
de Moscou , la production
du clone Fed-KMZ débutait
pour se muer aussitôt en
Fed-Zorki puis Zorki tout
court. On retrouvera d'autres
étranges concurences stérili-
satrices dans l‘histoire de
l'aviation et de l'aérospatiale
soviétique par exemple.

(2%



PETITES HISTOIRES DE CAMÈÀÈÈÈËÈ :âiLÊE ÊÈÊ 7
Par Alain BERRY

Cette aventure technologique, éducative et humaine consignée dans
"les poèmes pédagogiques" de Makarenko n'aura pas de suite mal-
gré ses réussites. Elle eut aussi l'inconvénient de s'enliser dans l'u-
topie "homo soviéticus" et ne résista pas au Stalinisme montant.
Pourtant je reste pensif quand l'actualité nous fait rechercher des -
solutions éducatives innovantes.....mais voilà, c'était une "expé-
rience pédagogique" et dans notre monde on n'évalue pas les expériences pour en
faire des méthodes... il faut sans cesse se remettre en cause, qu'ils avaient procla-
mé en 68 lors de la pseudo révolution

, N" de serie du
ï prototype Fed 7

Mais où qu'il est parti, vous dites vous ? ..... oh, pas bien loin ! C'était juste un pré-
texte pour vous intéresser aux appareils d'outre Oder—Neiss et s'affranchir du
mépris que certains croient bon d'afficher quand ils tripotent, sans rien en savoir, _
une "copie de leica russe (sic)" sur un stand de foire à la photo. Unepar"e de la
Pour illustrer le propos ci dessus, voici le Fed "galva" n° 1964, attestant par sa CONECÜOH des
gravure qu'il sort de la "commune de travail nommée F.E.Djerzinski à Kharkov". Fedmodèle l
On peut le dater de 1934. Sa finition métallique r '
manuelle au grattoir témoigne des soucis de finition
qui n'avaient pas du être pris en compte au lancement
du projet. Les premiers modèles, peu nombreux,
étaient laqués noir comme les Leicas de Wetzlar ou
les Voomp de Léningrad (nés, eux aussi, vers 1932) ce
n'est qu'a la fin de 1935 que le chromage correct fait
son apparition.

La suite est à elle seule une collection fabuleuse et
passionnante car tous les boîtiers portent une trace de
l'histoire de l'ex-URSS. Cependant quelques trous
subsistent dans la numérotation (en sachant que le n°
13 ne fut jamais attribué dans une série fabriquée dans
ces pays quelle que soit l'usine... A l'exception du
zenit 130 sorti récemment de Biélorussie l)
C'est par bonheur que je mis la main sur le Fed 7 , un
prototype sans descendance, matricule 69 00001.
Déduisons en qu'il fut créé en 1969 en se fiant aux
deux premiers chiffres ce qui est anormal car le systè—
me de numérotation de Fed n'a jamais été référencé
ainsi. C'est plutôt l'apanage, bien commode, des pro-
ductions moscovites KMZ (zenit-zorki).
Assez bien fini , Il est très proche du Fed 5c dans sa
disposition, son poids et ses dimensions mais avec
des éléments ajoutés curieux, comme l'œilleton du
vieux Fed2, une cellule à la zenit E dont 1e disque est
gravé uniquement en ASA et non pas en Gost/Iso , un
revêtement inédit en skaï à losanges— pointes de diamant et une manivelle de rem-
bobinage sous la semelle Sa ligne carrée "à la Drug" tranche avec les arrondis
habituels des dessin de la marque. Le fed 5, lui, a poursuivi une longue carrière
depuis 1977 et si sa fabrication
est arrêtée c'est depuis peu (?)
car il est encore livre’ en
Allemagne sous différentes
couleurs : pour 100 balles t'as
un quasi—Leica compatible qui a
une histoire et qui sort des
photos qu'un, deux ou trois
millions de pixels n'arrive enco—
re pas à battre.
Mais alors, que sont et où sont
les FED 8 et 9, puisque l'on
connaît bien les 10 et 11 ?
A votre disposition pour vous
en dire plus, ou m'en apprendre
davantage.



Ph00t  Vrdauez
Achète Appareils

Anciens rares ou de collection
Photos, vues stéréo Daguérréotypes

Paiement comptant
Après estimation gratuite
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Photographies

XlX' siècle et XX" siècles

Doguerréotypes

Appareils de collection

Stéréoscopie

Jouets d’optique

Curiosités optiques

Planche technique du XVIIF siècle
sur les principes de la chambre noirev

ANTIQ-PHO'I'O
GALLERY
Sébastien lEMAGNEN

l0, rue Ferme!
31000 Toulouse
FRANCE
Tél. 05 61 251419
Mobile 06 77 82 58 93

Website

Fine Anti ne Cameras
and Op lcal Items

I buy complete collections
I sell and trade from my collection

Write to me, I know what you want...

Liste sur demande
Paiement comptant

Je recherche plus particulièrement
‘77 APPAREIL DU DEBUT DE LA PHOTOGRAPHIE, OBJECTIF,

DAGUERREOTYPE, APPAREILS AU COLLODION, PREwCINEMA,
l ï APPAREILS MINIATURES D‘ESPIONNAGE, APPAREILS SPÉCIAUX DE
' FORMES CURIEUSES, APPAREILS TROPICAUX

N’hésitez pas à me contacter pour
une information ou un rendez-vous :

Frédéric HOCH
33. rue (le la Libération Boîte postale N‘Ï‘Z

673-10 OFFW'ILLER FRANCE A
Tél. 03 88 89 39 47 (20 heures) Fax. (03) 88 89 39 48

Émail : l'huchuillec@“'amulnu.fr


